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Mardi 28 août 
 
Etape Bolzano -> Rovereto = 330 km prévus.  
 
Après une bonne nuit réparatrice sous le regard bienveillant de Saint-Luc (selon les 
supputations de Claudine qui avait trouvé un évangile au pied de sa couche), nous voici 
prêts pour une étape virages à go-go au cœur des Dolomites. Départ à 9 heures précises, 
les 6 motos prêtes à la manœuvre. 
 
Nous sortons de la ville facilement grâce aux GPS de nos BMistes et trouvons rapidement 
les premiers virages qui  débouchent sur de superbes gorges et un paysage époustouflant.  
Les premières falaises se dressent dans le ciel d’azur telles des aiguilles de pierre inondées 
de soleil. Les prairies tout autour sont verdoyantes. Claudine en bave des ronds de 
chapeaux. 
 

 
 
Premier arrêt photo au  Passo de Costalunga (1752 m) qui est en fait la porte d’entrée vers 
les Dolomites. Les paysages ne sont que versants de prairies fleuries, d’alpages et fermes 
pittoresques. Des pics vertigineux de calcaire se dressent de chaque côté de la route.  
 
Tout le monde se met à prendre des photos pour immortaliser l’instant. Autour de nous, les 
gens parlent encore allemand, alors que l’on a bien franchi la frontière italienne. En fait, entre 
le paysage verdoyant et les autochtones, on se croirait au Tyrol.  
 
Après ces minutes de contemplation bucolique, les motos repartent pour redescendre dans 
la vallée. Très vite le groupe s’étire car il y a beaucoup de monde sur la route. Arrivés à la 
ville de Bondea de Vigo di Fuego, arrêt pour attendre Jean-Luc et Thierry. Après une 
hésitation sur la direction, on suit finalement les indications du GPS de Jean-Luc, ce qui 
nous entraîne dans les petites rues piétonnes du patelin. Après quelques tours, nous 
retrouvons la route principale qui est complètement saturée de voitures. A trois motos donc, 
nous sommes à la queue leu leu au milieu des bouchons.  
 
A Arraba, on décide de s’arrêter pour prendre un café sur une petite terrasse ensoleillée ; 
c’est un vrai nectar de café comme seuls les italiens savent le faire. On savoure l’instant.  
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Au moment de repartir, Stéphane et Picsou nous rejoignent, étonnés de découvrir que l’on 
était devant eux. Le mystère restera entier. Bref, on reprend la route ensemble jusqu’au col 
Passo di Falzarego (2117 m) en direction de Cortina.  
 
La montée est belle, flanquée de quelques virages en épingle à cheveux, avec une véritable 
invasion de vélos de toutes sortes et de motos. Nous nous garons au milieu d’une multitude 
de deux roues pour admirer le paysage.  
 

 
 
Etonnamment Alain et Babette nous retrouvent au milieu de cette marée humaine en arrivant 
par une autres route… ils s’étaient un peu perdus. Après quelques discussions entre ceux 
qui veulent rejoindre Cortina d’Ampezzo, en l’occurrence Picsou qui veut aller faire des 
courses et Thierry qui a besoin d’essence et ceux qui veulent continuer la route prévue, 
l’équipe se sépare en deux groupes. 
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C’est donc à quatre motos que nous repartons vers une descente d’une trentaine de virages 
en épingles à cheveux. La pente est raide et la route un peu dégradée. Les motos crient « au 
secours » à chaque virage. Puis à nouveau une nouvelle ascension vers le col Passo di Giau 
avec encore une multitude de motos mais des paysages à couper le souffle.  
 

 
 
Finalement, le joli village de Alleghe avec son lac de montagne est atteint vers 13 heures. 
C’est l’heure de déjeuner. Il fait très beau et après quelques tergiversations quant à l’endroit 
adéquat pour garer les motos et pour déjeuner, nous nous installons sur une terrasse 
ensoleillée où tout le monde cherche à trouver une place sous les parasols. Un couple 
d’italiens s’intéresse à nos motos et s’informe de notre périple. Rares sont les italiens de 
cette région qui parlent un peu français… ça nous change de la langue de Goethe. 
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Après ce moment de détente aussi bien pour nos esprits que pour nos estomacs, la reprise 
des motos est un peu difficile d’autant plus que la route va s’avérer particulièrement 
fréquentée et rapidement le groupe est séparé par les voitures. Nous nous retrouvons à 
suivre Jean-Luc et Stéphane sur une voie rapide, puis seuls car ne souhaitant pas être 
arrêtés par les carabiniers pour excès de vitesse. Au bout d’un moment, il faut arriver à 
trouver la bonne sortie qui permet de suivre le road book. Impossible de retrouver le bon 
chemin. Il fait chaud. Nous stoppons dans un petit village de campagne pour boire un vrai jus 
d’orange pressé, ce qui nous permet de récupérer un peu. Les locaux ne parlent que l’italien, 
ce qui va limiter les échanges, notamment pour obtenir des informations sur le chemin à 
suivre. Bref, on se dirige vers Trento, en tentant de ne pas traverser la ville, puis direction la 
voie rapide vers Rovereto. L’hôtel se trouve à l’entrée de la ville. Nous sommes accueillis 
dans la cour par Jean-Luc qui se préparait à rejoindre la piscine de l’hôtel. 
 

 
 
La douche sera la bienvenue. Le dîner est prévu dans le restaurant indien adjacent à l’hôtel. 
On a droit à une carte avec 150 plats comme dans nos restos chinois. Les anxieux comme 
Claudine qui veulent éviter les troubles gastriques prennent la bonne vieille pizza. D’autres 
plus aventuriers se lancent dans la cuisine indienne. Y’en a pour tous les goûts. Chacun y va 
de son projet de visite pour le lendemain car c’est la journée libre ; Thierry veut prendre vélo 
et train pour visiter Vérone, Alain & Babette ainsi que Jean-Luc et Martine décident d’aller 
faire un plongeon dans le lac de Garde, quant à Stéphane et Sylvie, ils projettent de 
reprendre la route vers Cortina accompagnés de Picsou. Claudine voulait monter dans la 
montagne, mais ce sera cette fois-ci grâce aux remontées mécaniques de Madonna di 
Campiglio.  
 
Avec un grand Merci à nos Gos… 
Pascal & Claudine 
 
 
 
 
 
 


